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Le secondaire en péril à La Patrie
Josianne Lussier

LA PATRIE

L’ école Notre-Dame-de-Loret-
te de La Patrie est devant

une triste réalité. Les cours de premiè-
re et deuxième secondaire qui s’y don-
nent sont en danger et ils risquent fort
de cesser d'exister si 33 inscriptions ne
sont pas répertoriées la semaine pro-
chaine.

Une trentaine de parents de Char-
tierville, Scotstown, Hampden et La
Patrie ont exprimé leur inquiétude cet-
te semaine face à la perte du secondai-
re à l’école du village qui pourrait se
traduire par un transfert de tousles élè-
ves à la polyvalente d’East Angus dès le
début de l'année prochaine.

«It y a 27 bonnesraisons pour gar-
der nos enfants de niveau première et
deuxième secondaire à La Patrie. H n'y
a pas de doute. il ne faut pas perdre no-
tre secondaire au profit de la polyvalen-
te d’East Angus. Non pas parce que le
service n'est pas bon à la polyvalente
Louis-St-Laurent. mais parce que nous
sommes capables d’en offrir autant à
La Patrie», lance Anne-Marie Lacour-
se, parent et responsable du comité de
promotion de la sauvegarde du secon-
daire à l’école Notre-Dame-de-Lorette.

 

La Tribune. Jomanne Lussier

Jacques Létourneau, directeur des
services éducatifs à la commission

scolaire des Hauts-Cantons.

responsable du comité de promotion
pour la sauvegarde des première et
deuxième secondaires à La Patrie.

33 inscriptions

Il faudra 33 inscriptions au total en
première et deuxième secondaire si les
parents et les intervenants du milieu
veulent garderle service.

Une première approche a été faite
auprès des parents et on a également
fait vivre une demi journée de classe
aux 38 élèves qui sont présentement en
sixième année à La Patrie et Scotstown.
Après tout, ce seront eux qui auront le
choix à faire la semaine prochaine.

À la commission scolaire, on affir-
me que tout est possible. Cependant.
administrativement, il faut maintenant
mettre une condition quant au nombre
d’élèves inscrits sinon. ça devient très
difficile à gérer.

«Nous ne voulons pas fermerl'école
secondaire de La Patrie, par contre, ce
n'est pas nous qui choisissons, ce sont
les enfants et les parents. De plus. nous
devons avoir un partage équitable des

 

ressources entre les ecoles de la com-

Mission scolaire et cela devient de plus
en plus difficile à La Patrie avec le
manque d'élèves», indique Jacques Le-
tourneau, directeur des services éduca-
tifs à la commission scolaire des Hauts-
Cantons.

inquiétude notoire

Le directeur de l’école de La Patrie.
Jean-Pierre Saucier, avoue être très in-
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quiet face à l'avenir du secondaire dans
son établissement.

«Les chiffres sont inquietants. l'an-
née dernière, 35 “e des elèves de siniè-
me année de La Patrie et OÙ “« des ele-
ves de l’école St-Paul de Scotstown ont
choisi de se diriger vers East Angus et,
toujours l'an dernier. 50 0 des cloves
ont quitté après une annee ict et le
nombre de la clientèle à venir est à la
baisse. Il est done urgent de faire un
choix», explique M. Saucier

Quant aux parents, ils estiment que
les clèves ne devraient pas aveir lu
choix entre l'a Patrie ct Fast Angus.

«De toutes façons, nous avons les

infrastructures, alors utilisons-les. Pour
nous, il y a beaucoup plus d'avantages à
ce que nos enfants restent rer. l'ensci-
gnement est de qualite comparable à

une ecole privee. les professeurs sont
plus disponibles parce qu’ils ont moins
d'elèves, le transport entre l'ecole et la
maison est beaucoup plus court, il va
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mouns de taxage, moins de mauvaises
ufluences cUils ont la chance de vieillir
et d'apprendre à dire non avant de se
tendre à East Anguss, ajoute Mme La-
course.

les inscriptions se tiendront la se-
maine prochaine à l'ecole Notre-Dame-
de-lorette et la decision finale de
maintemr où non le service du secon-

dure à la Patrie devrait être prise le 23
avril prochain par La commission scolai-
re des Hiauts-Cantons.
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Nouveaux partenaires pour
Ronald Martel

LAC-MÉGANTIC

| es dés sont maintenant jetés. L'important
festival d'été qui aura lieu à Lac-Mégantic

cn août 2002 portera le nom «Lac en Fête».

Et à l’occasion du dévoilement de cette appel-
lation ct des nouvelles couleurs de l'événement,

les organisateurs en ont profité pour faire connai-
tre deux partenariats majeurs qu’ils ont réussi a
recruter, soit la Ville de Lac-Mégantic et la Socié-
té d'aide au développement de la collectivité ré-
gion de Mégantic, qui ont consenti respective-
ment des contributions de 10 000 $ et de 5000$,
afin de participer au succès de la première édi-
tion.

«je budget total du Luc en Fête dépasse les
200 000 $, et l'équilibre budgétaire dépendra pour
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d'être écouté ?
Quelqu'un

est là pourtoi !
Anonymeet

confidentiel

964-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures 6

  

Une lueur
d'espoir

1180

beaucoup du temps, car on espere aturer 8001
personnes durant les trois jours de festivités au
centre-ville de Lac-Mégantic, d'indiquer François
Lavallée, président du comité organisateur. Mais
nous devons prévoir un fonds de soutien au cas
ou Dame Nature ne serait pas de notre côté, un
budget-soleil et un budget-pluie, en quelque sor
te.»

On a également confirmé l’un des spectacles
majeurs qui sera présenté le samedi soir. «Ça pre-
nait un artiste de haut calibre pour cette soirée
importante, qui est sans contredit le spectacle
principal. C’est Paul Piché, un artiste très populai-
re actucllement, qui va assurer le succès de cu
spectacle important», de confier Mario Morin, vi-
ce-président responsable de la programmation.

De plus, le Lac en Fête s’est acoquiné avec le
Comité Arts Visuels Mégantic et sa présidente.
Mme Lisette M. Vachon,l’organisatrice principa-
le du Symposium des Arts visuels, qui a accepté
de joindre la 4e édition de son «happening» artis-
tique à la programmation du nouveau festival
d'été de Lac-Mégantic. On ajoute ainsi une activi-
té majeure pour le 8 août en plus des dates déja
retenues des 9 au 11 août 2002.

«Notre symposium recevra environ 25 artistes
en arts visuels le 8 août prochain, lors du vernissa-
ge à la Polyvalente Montignac. Différents mé-
diums seront présentés. En plus des huiles, acryli-
ques et aquarelles, les amateurs d'arts et tous les
visiteurs feront connaissance avec la sculpture, la
joaillerie, la denteile, la reliure d’art et autres,
d’énumérer Mme Vachon. Nous serons le com-
plémentculturel de l’activité Le Lac en Fête!»

Par ailleurs, le comité organisateur a fait con-
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À compter du 5 mars 2002

Programmesofferts
- Programmeur-analyste, développement WEB
* Techniques de micro-informatique, WEB

Formation de seulement 12 mois - Deux mois d'essai

Certification reconnue mondialement

Condition d'admission :

- DES (avec ou sans maths fortes) ou l'équivalent

Aide financière disponible
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Les quatre nouveaux partenaires présentent les nouvell

SADC de la régio

naître la personne qui a été retenue pour agir
comme coordonnatrice de l’événement. soit Mme
Suzie Veilleux, qui possède une formation en tou-
risme, de même qu'au moinstrois ans d'expérien-
ce dans l'organisation d'événement d'envergure
dans la région de Fermont, où il faut manifester
beaucoup d'ingéniosité pour mettre sur pied des
activités et remporter du succès.

Enfin, une campagne de financement a été
lancée. dans le cadre de taquelle les municipalités,
la Municipalité régionale de comté du Granit, la

 

  

20 Levure Kortaut Mer,

es couleurs de l'événementqui les réunit, un festival

d'envergure qui sera présenté en août prochain à Lac-Mégantic: le Lac en Fête. De gauche à droite, Mme

Lisette M. Vachon,présidente du comité Arts Visuels Lac-Mégantic, dont le symposium annuelfera désormais

partie de la programmation du Lac en Fête, le maire de Lac-Mégantic Jean Campeau, le président de

l'événement Le Lac en Fête, François Lavallée, et Suzanne Boulanger, vice-présidente de la
n de Mégantic.

députation et les gens d'affaires seront sollicites
dans les semaines à venir pour garantir le suceus
financier de l'activité. qui est jugée très importan-
te sur le plan touristique par tousles intervenants
de la région de Mégantic. Le Lac en Fête veut
remplir un vide sur le plan ‘des événements d'en-
vergure à Lac-Mégantic depuis la disparition du
Festival de théâtre amateur de l'endroit. il y a bon
nombre d'années, de même que du festival wes-
tern et du Loppet de ski de fond, qui savaient atti-
rer le focus provincial sur Lac-Mégantic.
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Entre nous

Memphrémagog

Une citerne ou un

poste de
commandement

STANSTEAD (GD) - Les organisa-
teurs du souper au spaghetti qui sera
servi le 16 mars à la salle LeBaron du
Collège de Stanstead voient grand.

Avecles profits de ce souperet ceux
d'autres activités, ils veulent doter lu
service de protection contre les incen-
dies de Stanstead soit d’une citerne.
soit d’un poste de commandement mo-
bile.

Le souper, qui sera servi de 17h30 à
19h30, sera suivi par une danse. Le cout

de l'entrée est de 10 $ pour les adultes
ct de 4 $ pourles enfants de moins de
10 ans.

Une célébration

lumineuse
MAGOG (GD) - La pointe Merry

sera la scène d’une célébration à la gloi- 
 

JEAN À GAGNÉ
SA COMPÉTITION!

« Réussite sportive, scolaire ou artistique
Mariage

* Graduation
Naissance

« Anniversaire
ou toutautre événement vécu par un proche
que vousvoulezfaire connaître. *

annonces

Class
*Photo ettexte : 35 $ plus taxes la parution.
Demandez les details à

(819) 564-2222
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re de la vie commeil n'y en encore ja-

mais eu au Québec
le 7 juin.
De la brunante

au petit jour. des
groupes formés de
10 personnes cha-
cun et représen-
tant des être chérs
touchés par le can-
cer se relaieront
sur une piste déli-
mitée par des lu-
minaires dont cha-
cun portera lc
nom d’une person-
ne atteinte du can-
cer ou désirant cé-
lébrer son retour à
la santé.
La tenue de cet-
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te activité appelée
Relais pour la vie
Magog 2002 ést

une initiative des

bénévoles de -la

Société canadien-
ne du cancer. °

Le Relais pour

la vie Magog 2002
sera sous la prési-

dence de M. Paal-
René Gilbert.
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Paradis sous les feux de la rampe au Gô
Gilles Dallaire

COWANSVILLE

D cpuis 1867, seulement trois
députés de Brome-Missisquoi

ont fait partie du conseil des ministres
canadien.

Hy en a cu un durant les années
1920 puis, pendant les derniers mois de
1979 et les premiers mois de 1980, alors

que le Parti progressiste-conservateur
dirigé par le premier ministre Joe Clark
détenait le pouvoir, il y a eu M. Heward
Graffiey.

La nomination, apres un hiatus de
22 ans, de M. Denis Paradis au poste
de secrétaire d’État à l’Amérique lati-
ne, à l'Afrique ct à la Francophonie
vient de ramener Brome-Missisquoi
dans ce cercle étroit où lc gouverne-
ment canadien décide des politiques
qu'il entend mettre en place et des
moyens qu'il entend mettre en oeuvre
pour concrétiser ces politiques.

Une nomination qui enthousiasme
M. Paradis qui affirme que, si le pre-
mier ministre, M. Jean Chrétien, l’a
choisi, c'est parce qu'il le sait capable
de relever les défis que comporte sa
nouvelle tâche.

«C'est une tâche exigeante, j'en suis
conscient. À titre de secrétaire d'État à
l'Amérique latine, ma mission est de
consolider les liens que le Canada en-
tretient non seulement avec les pays
d'Amérique du sud mais aussi avec les
pays d'Amérique Centrale, te Mexique
ct les pays de langue espagnole des Ca-
raïbes. Je dois aussi promouvoir la
création de nouveaux tiens avec eux. Je
dois faire de même avec tous les pays
africains à titre de secrétaire d’Etat à

l’Afrique et avec tous les pays ou on
parle français comme secrétaire d'État
à la Françophonie», a-t-il expliqué au
cours d'une entrevue donnée à son bu-
reau de comté de Cowansville.

Sa tâche le placera sous les feux de
la rampe lors du sommet que les huit
pays les plus industrialisés au monde,
les pays membres du GK comme on dit
dans le jargon politique international,
tiendront prochainement à Kananaskis,
en Alberta. «Il y sera question unique-
ment de l’Afrique, un continent affligé
par une fres grande pauvreté où l'espé-
rance de vie est de 47 ans, où 25 mil-
lions de personnes sont atteintes du
sida ct où on recense plus de 120 mil-
lions d’illettrés. À la demande des pays
industrialisés, les Africains ont conçu
un plan de développement dont chaque
chef d'État a confié l’évaluation à un
fonctionnaire de haut rang, un sherpa
comme on dit dans le langage diploma-
tique. [le sherpa nommé par le Canada
est son ambassadeur en Italic, M. Bob

Fuller. Avec ses sept collègues,il est en
train de préparer la réponse du G8 au
plan de développement africain», a-t-il
révélé en soulignant que le Canada a
créé un fonds spécial de S00 millions $
pour le développement de l’Afrique et
qu'il s’efforce de convaincre ses parte-
naires d'investir à cette fin une tranche
de leur produit intérieur brut propor-
tionnelte à la sienne.

Comme secrétaire d'État à l'Afri-
que, M. Paradis aura aussi son mot a
dire quand les pays du Commonwealth
décideront s'ils imposeront des
sanctions au Zimbabwe dont le prési-
dent, M. Robert Mugabe, est soupçon-
né de violer les règles de droits pour se
maintenir au pouvoir.

«be Canada fait partic du groupe
d'action des pays du Commonwealth

qui a envoyé des observateurs sur le
terrain afin de voir comment se déroule
la campagne électorale. S'il se révèle
que M. Mugabe commet des abus,il se
pourrait que. lors de la rencontre que
le groupe tiendra en Australie le ler
mars, la suspension du Zimbabwe com-
me pays membre du Commonwealth
soit recommandée. S'il était suspendu,
le Zimbabwe perdrait des avantages
commerciaux substantiels. Il perdrait
aussi des avantages politiques impor-
tants», «-t-il expliqué.

Tout en concédant que la Franco-

phonie a pour première mission la dé-
fense et la promotion de la langue fran-
çaise, il s’est dit d'avis qu'elle pourrait
fort bien aussi jouer pour les pays de
langue française un rôle un peu sem-
blable à celui que le Commonwealth
joue pour les pays qui en sont mem-
bres.

«La Francophonie pourrait, par
exemple, suspendre un pays membre
qui commet des abus contre certains de
ses citoyens ou enfreint les règles de
droit. Un pays chassé d’un groupe com-
me le Commonwealth ou la Franco-
phonie pour ces raisons n'a pas une
bonne image dans la communauté in-
‘ternationale et les autres pays risquent
de ternir leur image et de se faire faire
le dos rond s'ils continuent d’avoir des
relations étroites avec lui», a-t-il fait va-
loir.

M. Paradis qui, en sa qualite de se-

crétaire d'État à la Francophonie. est
l'organisateur de la Journée internatio-
nale de la Francophonie qui sera célé-
brée à Ottawa le 20 mars et qui prendra
une part importante au Sommet de la
Francophonie qui aura lieu à l'automne
à Beyrouth ne prévoit de conflit avec sa
vis-à-vis québécoise. Mme Louise
Beaudoin.

 

 
 
  

La Fribune, Gilles Dallaire
«Être secrétaire d'État à l‘Amérique latine, à l’Afrique et à la Francophonie, c’est une

tâche exigeante, certes, mais si le premier ministre, M. Jean Chrétien, me l’a confiée,
Cest parce qu’il sait queje suis capable de releverles défis qu'elle comporte», affirme

le député de Brome-Missisquoi, M. Denis Paradis.

Un homme habitué à assumer des responsabilités
Gilles Dallaire

COAWANSVILLE

cul député des Cantons de l'Est
à faire partie du conseil des mi-

nistres canadien, le secrétaire d'Etat à
l’Amérique latine, à l’Afrique et à la
Francophonie, M. Denis Paradis, n'est

pas homme a avoir peur des responsa-
bilités et des défis ainsi qu’en témoi-
gnent ses états de service personnels.
professionnels et politiques.

Alors qu'il était étudiant en droit, il
a occupé la présidence de la Fédération
des étudiants de l'Université d'Ottawa
et, quelques années après avoir été ad-
mis à la pratique du droit, celle de l’As-
soclation des avocats de province. Il a

RECHERCHES

Rita Messier
Formatrice en français

d'un sens qui m'accomplit. »

(
Centr

/Saint-Michel
FORMATION POUR ADULTES

62856 

« J'enseigne le français au Centre Saint-Michel depuis 1986. Ma

flamme des premières années s’est transformée en feu sacré. Mon
travail a toujours dépassé le volet scolaire. Ma mission comme
enseignante fait aussi de moi une apprenante, car je reçois beaucoup
de mes étudiants adultes. Mon travail que j'adore est donc porteur

 
Rita Messier

Formatrice en français

Tél. : 822-5520
135, rue King Ouest, Sherbrooke  
 

aussi été bâtonnier du Québec.

Elu député de Brome-Missisquoi
pourla première fois en février 1995 à
la faveur d'un scrutin complémentaire
et réélu en 1997 et en 2000, il a siégé a
plusieurs comités et sous-comités, no-
tamment au comité permanent de
l'agriculture et de l'agroalimentaire, au
comité permanent des affaires étrange-
res ct du commerce international et au
comité permanent de la santé. Il à aussi
été secrétaire parlementaire du minis-
tre responsable de la Francophonie. du
ministre des Affaires étrangères et du
ministre de la Coopération internatio-
nale. Enfin, il a été le président fonda-
teur de l'Association des parlementai-
res du Canadaet de la Belgique et il a

été président de l'Association des par-
lementaires du Canada et de la France.
Il a également présidé la Conférence
des ministres de l'Education de la
Francophonie dont Moncton a été le
théâtre.

«Alors que jj'accomplissais ces ta-
ches, j'ai participé au Sommet de la
Francophonie qui s'est déroulé à Hanoï
en 1997. C’est là que j'ai pu me rendre
compte que deux pays. la France et le
Canada. tiraient la Francophonie en re-
morque. C’est là aussi que j'ai compris
que la Francophonie peut être un en-
grenage du développement et que,
pour qu'elle joue pleinement son rôle.
il doit y avoir unité de vision et unité
d'action entre tous ses acteurs«, a-t-il

souligne.

Tout cn concédant qu'il est loin de
tout savoir sur l'Amérique latine, sur
l'Afrique et sur la Francophonie et qu’il
beaucoup à apprendre, il a affirmé que.
depuis sa nomination, il met les bou-
chées doubles pour connaîtrele plus in-
timement possible le continentlatin, le
continent noir et l'univers de la Franco-
phonic.

«Comme étudiant, comme avocatet
comme politicien, j'ai toujours pleine-
ment assumé les responsabilités que je
sollicitais ou qu'on me confiait et j'ai
toujours porté le plus vif intérêt aux tâ-
ches que j'accomplissais. Je continue de
faire de même comme secrétaire
d'Etat», a-t-il commenté.

 

Investissement, relocalisation et
création de nouveaux emplois
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Nelson Fecteau

THETFORD MINES

ne entreprise familiale thet-
fordaise, chef de file en matic-

re de motos, véhicules tout terrain et
motoneiges, Moto JMF. fera l'objet
d'un important investissement qui per-
mettra la relocalisation de l’entreprise.

Actuellement située au 78 Caouette
à Thetford Mines, Moto JMF vient
d'annoncer l'acquisition d'un nouvel
édifice, soit celui abritant présentement
Club Piscine et ayant servi précédem-
ment de place d'affaires à Léandre Va-
chon Sport sur le boulevard Smith sud
à Thetford Mines.

Les actuels propriétaires. Jacques.
Marc et François Bernier. ont expliqué
que l'élargissement de la gamme des
produits offerts rendait cette relocalisa-
tion et cet agrandissement nécessaires.

Au simple chapitre de la salle de
montre. l'espace disponible passera de
1900 pieds carrés à 3000 pieds carrés.
Le déménagement est prévu pour le
début de la saison estivale.

Moto JMF procure actuellement de
l'emploi à dix personnes et ce. à temps
plein. Les frères Bernier estiment que
cette expansion permettra la création
de deux à quatre nouveaux emplois à
temps plein dans les douze premiers
mois de cette expansion. Ils ont toute-
fois préféré taire le montant exact de
l'investissement de l'ordre de plusieurs

MERCIER
DESIGN ET DÉCOR INTÉRIEURS

VISITE A DOMICILE -

CONCEPTIONSInN

milliers de dollars.
En plus de locaux plus spacieux.

l'acquisition de ce nouvel édifice par
l'entreprise qui totalise plus de 46 ans
d'existence entraînera des avantages
non négligeables. La proximité des sen-
tiers de véhicules tout terrain et de mo-
tonciges de même que l'achalandage
du boulevard Smith qui procurera une
plus grande visibilité ont été des fac-
teurs déterminants dans la décision de
déménager l'entreprise qui a pignon
sur rue à l'adresse actuelle depuis 1972,

Moto JMF offre présentement les
VTTet les motos Honda et Suzuki ain-
si que les VTT Yamaha. L'arrivée des
motos et motoneiges Yamaha permet-
tra à l'entreprise d'offrir la gamme
complète des produits de cette marque.

L'entreprise a vu le jour en 1956 et
a été fondée par M, Gérard Neault.
Elle se spécialisait dans la vente de vé-
los et ses locaux étaient situés dans le
sous-sol de la boucherie Georges À.
Tanguay. une autre entreprise familiale
de Thetford Mines qui compte plus de
50 années d'existence. Quelques années
plus tard. Gérard Neault ajouta la ven-
te de motos à sa gamme de services et
fit construire l'édifice de la rue Caouet-
teen 1972,

En 1976, M. Rosaire Bernier se por-
tait acquéreur du commerce, La moto-
neige. la motomarine et les véhicules
toutterrain y faisaient progressivement
leur apparition. En 1991, Rosaire Ber-
nier vend son entreprise à quatre de ses
employés dont ses fils Jacques. Marc et

François. En 1995.
ces derniers de-
viennent les pro-
priétaires uniques
du commerce dom
ils font une entre-
prise familiale et
dont ils modifient
la raison sociale.
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Nobelia promet de nouveaux
emplois avec ses projets

Gilles Besmargian

VICTORIAVILLE
  

S pécialisée dans les services con-
seils, les solutions d’affaires élec-

tromiques de méme que les services
d'impartition axés sur le développe-
ment sur mesure et en fonction des be-
Soins des PME, Nohclia à inauguré of-
ficicllement ses installations dans le
parc industriel de Victoriaville.

In opération depuis novembre der-
nier, l’entreprise à la fine pointe de la
technologie à entrainé la création de six
emplois à temps plein et l'embauche de
trois stagiaires, en plus de faire appel à
des ressources extérieures. Les projets
et les objectifs de croissance font dire
aux deux jeunes entrepreneurs, Dany
Caron ct Jérôme lardif, que de nou-
veaux emplois pourraient s'ajouter des
cette année ct en 2003.

Située à méme les locaux de D.M.
l'echnologies, une entreprise égale-
ment présidée par M. Caron, Nobelia à
investi environ 275 000$ pour démar-

rer dans des locaux de 6750 pieds car-
rés pour s'attaquer au marché des affai-
res électroniques et du développement
de solutions sur mesure en croissance
partout en Amérique du Nord.

«Nobelia détient l'expertise et le sa-
voir-faire pour procéder à l’analyse et
au développementd’une stratégie pour
optimiser les affaires électroniques des
entreprises qui veulent demeurer com-
pétitives et percer de nouveaux mar-
chés. Plusieurs services sont offerts.»

«Qu'il suffise de mentionner, pour-
suit M. Caron, la conception d’un cata-
logue électronique de produits ou d’un
système de gestion de l'inventaire, le
développement de solutions Intranet et
Extranet facilitant les relations à dis-
tance avec une équipe de vendeurs ou
la clientele, ct même la gestion du site
de commerce électronique d’une entre-
prise de façon partielle ou complète».

Filiale de D.M. Technologies, No-
belia a pu profiter de deux programmes
d'aide financière du CLD de la MRC
d'Arthabaska dans le cadre de la mesu-
re Soutien au travail autonome et du
Fonds local d'investissement.

Pour répondre à sa clientéle qui ne
cesse de croître, D.M. Technologies
s'est dotée d’une salle de formation di-
gne des plus grands centres en sembla-
ble matière. D'une capacité de 18 per-
sonnes, elle est équipée d'un serveur
central et d’un tableau multimédia der-
nier cri en matière d'interactivité.

La technologie offre une qualite
d'enseignement supérieure permettant
aux gens d’être en constante interaction
avec le formateur, réduisant ainsi la pri-

se de notes et la paperasse. La salle
peut aussi être louée par une entreprise
désirant offrir une formation spéciali-
sée a son personnel.

«La naissance d’une nouvelle entre-
prise est importante pour Victoriaville
qui veut devenir le point de mire du
Québec. Avec l'agrandissement de no-
tre part industriel, de belles choses s'en
viennent. Il nous fera plaisir de vous en
informer bientôt», a déclaré pour sa
part le conseiller municipal Donald
Dumont et membre du c.a. de la Cor-
poration de développement économi-
que des Bois-Francs.
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Lai Inbune. Gilles Besmuargian

Conseiller municipalà la Ville de Victoriaville ef membre du ca. de la CDEBF, Donal
Dumont (à gauche), est photographié aux côtés des Dany Caron et Jérôme Tardif,

les deux associés Nobelia, une nouvelle entreprise technologique dans
le pare industriel local,

 

 

Créez votre site Web

en 3 étapes faciles.

 
« Choisissez le modèle qui convient a votre entreprise.

« Insérez les photos, les graphiqueset les textes en profitant

de l’assistance de Bell pour le développementde votre site.

« Activez votre site et profitez de votre nouvelle visibilité sur

le Web et sur les sites de Sympatico-Lycos*” et BellZinc.ca.

Grâce à la solution WebFuté, la conception et

la gestion de votre site n'aura jamais été aussi facile.

Pour en savoir plus:

1866 666-8066
www. bell.ca/monsite10

99,99 $/mois

 

Certaines conditions s'appliquent, Tarif et offre sujets à changements sans préavis.
Sympatico et BellZinc sont des marques de commerce de Bell Canada. Lycos est une marque déposée de Carnegie Mellon University.  
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e 28 novembre 95. mon fils
Philip, âgé de 25 ans. s'est sui-

cidé. Si vous vous demandez de quelle
autorité je me permets de vous parler
de «choisir la vie». moi qui n'a pas
reussi à prévenir le suicide de mon
proprefils, vous avez raison. Ma seule

excuse est que par la suite. 3 titre de
parent endeuillé et de bénévole. j'ai
appris des choses qui pourraient vous
aider.

Quand Philip s'est suicide. je ne

connaissais rien du suicide. Je mar-
chais sur l'ignorance. Favais beau l'ai-
mer d'un amour inconditionnel, je
réalise maintenant que l'amour peut
donner une fausse sécurité mais qu'il
n'immunise pas contre le suicide.
L'amour et l'ignorance représentent
donc un mélange dangereux. tout
comme l'alcool et l'essence en matière
d'accidents de la route. Lorsqu'on
fonctionne sur l'ignorance. on se fie
sur le hasard pour nous protéger. I y
a des limites a se fier sur le hazard. car
Jct comme ailleurs, il n'est pas vrai
que: «Le hasard fait bienles choses».

; Lorsque mon epouse m'a dit que
Philip faisait une dépression. j'ai
d'abord minimisé le problème et nier
sa réalité. Quand il s'est fait soigner
suite à une tentative. je n'ai cu aucun
contact avec son médecin. Je ne vou-
lais surtout pas le «déranger» alors
qu'il s'occupait de Philtip. Personne
ne m'a expliqué la gravité de son état
ni comment m'v prendre pour l'aider
ni pour jouer pleinement mon rôle de

proche et de parent. Quand il fut libe-
ré de l'hôpital. j'ai imaginé qu'il était
«guéri», que le médecin avait sorti sa
baguette magique ct qu'il n'y avait
plus aucun problème. Plusieurs mois
plus tard. quand il à cessé de prendre
ses médicaments de lui-même. sans en
être autorisé par son médecin. cela ne
m'a pas alerté. J'ai pensé au contraire
qu'il allait mieux et qu'il se sentait lui-
mème «guéri».

Je réalise maintenant, trop tard.
que la vie d'une personne qui fait une
dépression et une tentative de suicide,
est en danger: qu'elle a besoin de
soins et d'un suivi soutenus de profes-
sionnels, en plus d'une vigilance de
tout instant de la part de ses proches.
durant au moins un an à la suite de sa
tentative.

Lorsqu'un endeuillé par suicide
réalise quelques semaines ou quel-
ques mois après le suicide de son pro-
che, «la permanence de sa perte».
qu'il n’est pas en train de faire Un cau-
chemar. ni même un mauvais rêve.
mais que son proche est parti pour
toujours. il en mange toute une. La

permanence de la perte est une des
tragédies du suicide. le départ est
pour toujours et rien ne peut être fait
pour le ramener. On a beau faire tou-
te sorte d'invocations et j'en ai faites
comme bien d'autres. des «paris avec
Dieu». J'ai promis que s'Il me rame-
nait mon fils, je ne me tromperais pas
cette fois-ci, que je serais un bon pa-
rent sll me donnait une deuxième
chance. J'ai essayé de troquer ma job
de juge que j'adore et tous mes con-
forts matériels en échange de la vie de
mon fils et j'ai mème augmenté la
mise en offrant de prendre sa place si
cela pouvait lui redonner la vie, mais
rien de cela n'a marche. La raison est
bien simple, c'est que la vie n'a pas de
prix et lorsqu'elle est cteinte. c'est
pour toujours.

A part la destruction et la souf-
france que représente le suicide, un
de ses aspects les plus tragiques est
que la vaste majorité des suicides
pourrait être évitée si seulement les
personnes suicidaires pouvaient tou-
tes recevoirl'aide et les soins dont el-
les ont besoin. car non seulement cet-
te aide et ces soins existent. mais ils
sont efficaces. Pour cela, il faudrait
que chacun de noussoit sensibilisé et
pleinement conscient du danger que
représentent la détresse psychologi-
que, la dépression et les idées suici-
daires. Il faudrait que chacun de nous
ait le réflexe de jouer pleinement son
rôle de proche et de collègue. Mal-
heureusement, il ne sera jamais possi-
ble de jouer ce rôle si nous ne sommes
pas renseignés.

Le ministère de la Santé et des
Services sociaux, en collaboration
avec son groupe de travail sur la pré-
vention du suicide et l'Association
québécoise de suicidologie. vient de
publier un merveilleux dépliant de
deux pages intitulé «S'entraider pour
la view. Il explique simplementet clai-
rement comment chacun de nous peut
intervenir pour prévenir le suicide. H
distingue le vrai du faux en s'atta-
quant à plusieurs mythes entourant le
suicide. Il explique les signes précur-
seurs du suicide et des règles de base
à suivre afin que chacun de nous puis-
se agir dans son milieu auprès d'un
proche. d'un ami. d'un collègue, etc.
Enfin, il souligne qu'on peut obtenir
de l’aide pour les personnes suicidai-
res, leurs proches et les personnes en-
deuillées à la suite d’un suicide en té-
léphonantà l’un ou l'autre des centres
de prévention du suicide sur tout le
territoire du Québec et que chacun
peut maintenant bénéficier d'une in-
tervention téléphonique en tout
temps, en signalant le numérode télé-
phone sans frais: 1-866-APPELLE
(277-3553). Ce dépliant est disponible

Choisir la vie pour
- prévenir le suicide

dans tous les centres de prevention du
suicide, les CLSCet ailleurs. Je vous
encourage à l'obtenir, à le lire et à le
distribuer à chacun de vos proches.

L'objectif numero ! de toute se-
cieté civilisée est la protection de la
vie et la sécurité des citoyens. Le sui-
vide représente l'echec de cet objectif.
Le Québec a un des plus haut taux de
suicide au monde. Cela constitue un
non-sens. À tous les jours au Quebec.
il v a 4 à 5 suicides: 120 à 150 nou-
veaux endeuillés et 200 à 250 tentats-
ves. 4sur $ de ces suicides sont le fait
des hommes (S30 C6). Surtout des
hommes de 20 à 40 ans.

Le suicide est la première cause de
décès chez les hommes de 20 à 40 ans
et chez les jeunes de 15 à 29 ans. Cu
n'est pas le cancer ni le sida ni même
les accidents de la route. Toutes les
autres causes de décès sont en baisse
tandis que le taux de suicide augmen-
te d'année en annee. Derricre ces
chiffres, il y a du vrai monde. it v a
une souffrance enorme et pour moi, il
y a mon fils Philip. 1 est dans La der-
nière colonne du tableau, la colonne
des jeunes hommes de 20 à 40 ans qui
se sont suicidés de 94 à 95.

I est grand temps pour le Quebec
de «mettre le paquets pour prevenir
le suicide. Je sais que nous sommes
capables de venir à bout de ce proble-
me majeur de sante publique. Le sur
cide n'est pas un probleme prive. pas
ptus que la violence conjugale. Le sui-
cide n'est pas un choix légitime. pas
plus que la conduite en etat d'ébriete.
La personne suicidaire a ses facultés
affaiblies par la souffrance. Ses facul-
tés sont tout autant affaiblies que cel-
les d'une personne affectée par l'al-
cool. Lorsqu'une personne u ses
facultés affaiblies par l'alcool, on n'a
pas à respecter son désir de conduire
sa voiture. On n'a pas de permission à
lui demander avant de ai enlever ses
clés. La personne suicidaire a besoin
de toute notre compassion et de notre
aide sans délai. Le temps est donc
venu de mettre nos valeurs et nos con-
victions en marche et de CHOISIR
LA VIE POUR PREVENIR 1!
SUICIDE.

Michael Sheehan est père de quatre en-
fants. IL est membre du groupe de pa-
rents endeuillés, Solidarité-Deuil d'en-
fant et bénévole au Centre de
prévention du suicide à Québec où il a
fait 450 heures d'écoutetéléphonique. H
se rend également dans les universités,
les cégeps et les écoles secondaires pour
parler de prévention du suicide aux éte-
diants et aux professeurs. Dans son au-
tre vie, il est juge à la chambre civile de
la Cour du Québec et au Tribunal des
droits de la personne.  

Est-ce le temps de
sortir Dieu du placard?

( >
est certain, la queston Ju
suicide nous renvoie tou-

Jours a la souffrance sous toutes ses
formes. Nul besoin de les nommer. Ce
qui surprend, toutefois, c'es qu'on en
soit venu a en parler comme d'un phe-
nomenc totalement nouveau. Une nou-
Vcaute Toujours vue comme insupporta-
ble ct a laquelle if nous faut mettre fin.
Lt on dira: «li ne voulait pas mourir, al
voulait seulement mettre fin à sa sout-
france.»

Sachant que li souffrance a tou-
jours existe - parlons-en aux aînes - on
peut se poser la question: Qu'est-ce qui
est venu changer notre rapport à la
souffrance ?

Une première explication sumpliste:
tn bonne grand-mère, j'ai voulu enset-
ener le Notre-Père à notre petite fille.
Et je ne sais M C'est linfluenee du
temps present, le «que Votre volonté
som faite» retrouve totalement
change en «que notre voionte sont fai-
te.œque notre règne vienne.» Cette pe-
tite experience à ete le debut d'une lon-
sue reflexion.

Qui n'a pas lu où entendu cette bra-
vade de Nietzsche: «Dieu est mort
Fout est permis!» Out, cette revolution
tant souhaitee par Nietzsche a bien eu
heu. Dieu. n'est plus une reference.

N'est

Le temps

C6 qanvier deren avait lieu au
Centre d'accueil de Wotton la

Journee des fêtes organisée par le res-
ponsable des loisirs. tes Chevaliers de
l'endroit ainst que des musiciens et
chanteurs bencvoles des alentours.

Lorsqu'on assiste à un après-midi
comme cela, le mot ordinaire semble
prendre un sens different. Tellement
différent que je ne sais plus si on peut
dire queles gens âges sont des gens or
dinaires.

Jai vu une dame faire manger son
conjoint parce que seul, il ne peut plus
le faire. On m'a dit qu'elle est là lui
donnant les soins necessaires, pratique
ment tous les jours. Je ne sais pas st on
peut dire que leurs visages étaient ra-
dicux mais éclairants n’est certaine-
ment pas trop fort.

J'ai causé avec quelqu'un qui disant
accomplir le trajet Asbestos-Wotton
pratiquement tous les jours pour ac-
compagner son épouse. H me disait réa-
liser toutes les belles années de vie à
deux dont ils n'ont pas profité pleine-
ment, C’est comme si dans un geste
d'amitié profonde, il avait voulu offrir
ce qu'il estime avoir découvert tardive-
ment.

Jai vu aussi une dame qui à passé
ses premières fêtes seule. son mari

tous ci sommesrege human ou la
volonte humaine devient supreme: Que
ma volonté soit fuite! Quel bonheur”

Mais sommes-nous plus heureux”
ftet de surprise! l'a souffrance esten-
core LA, toujours là, toujours au rendez-
vous. ton ne sait pas quoi cn faure €"
On ne sat pas en parler, aloes on Lau tait,
on la refoule. Souttrir est devenu une

honte. le plast n'esteail pas devenu un
devou” Et pus, loin du Sacre, La figure
du Christ souftrant disparue. al n'y a
plus de modéle al nv a plus d'esperan
ce. La souttrance devient maceeptable,
ou la refuse. telle d'est pus mu volonte"
Le haut taux de sureide le dit bien.

Finalement, if taut bien se resoudre
à dire que la solution au suferde n'est
pas uniquement une question de tech-

micalite, car commele rappelle Lernaud
Dumont, <léte human n'est it pas
d'abord et avant tout conscience, el
comme tel, capable de s'ouvrir à une
transcendance. à ce quile depasse radi
calements Alors, qu'attend-on pour
sortur Dieu du placard et revivre l'aven-
ture - renouvelee - du Sacre”?

Hesttemps de le rappeler, Nateisse
n'a-t-il pas perdu sa vie à trop se con-
templer ?

Rollande Thibodeau
Sherbrooke

‘une paix
ctant decede Fhiver dernier.

Celut-et ctut quelqu'un que notre
societe qualifierait d'ordinaire. Après
avoir vecu tant d'annces ensemble, da
cte separe d'elle parce qu'il n'etait pas
asse/ malade pour demeurer au Centre
de Wotton.

l'Inver dernier, à notre grande sur-
prise. nous apprenions son decès. Nous
AVOons appris ausst que son médecin ne
fui accordait plus que quelques mois
mais qu'il wien a pas parle parce qu'il
ne voulait pas importuner son entoura-

ge
Alors, j'ai pensé au repas qu'il avait

pris avec nous, ce qu'il avait dû ressen-
tir en ayant pratiquement la certitude

que c'etait le dernier qu'il prenait ainsi,
ce qu'il ressentait d'être séparé de sa
compagne alors qu'il regardait le temps

passer.
Ce que ces gens vivent a Wotton,

C'est aussi vécu dans d'innombrables
autres endroits. Ce n’est pas une chan-
son ni un morceau de musique.

C'est offert avec l'espoir que cela
puisse susciter une délicatesse, une at-
tention, un respect qui sera l'équivalent
pour vous cn cette semaine de soins
aux personnes agées.

André Pilon
Wotton

  

 

 

Éthique gouvernementale et lobbying
)

aucuns pourront prétendre, comme

Madame Malavoy et le parti Québé-

cois, que l'on ne peutjuger les éléments del'affai-
re Bréard puisqu'il existe un vide juridique.

Il est aussi évident que l'on peut prêter aux
uns et aux autres. ceux qui commententcesfaits.
des motivations ou des intentions. Mais sur le

fond des choses. l'affaire Bréard est porteuse

d'une réflexion qui va au-delà des réflexes parti-

sans où politiciens.

J'avoue que j'ai dans un texte publié récem-
ment emprunté la voie partisane mais cela n'ex-

clut pas l'intérêt d’une réflexion en profondeur

sur le sens de l'éthique de madame Malavoyet du

parti Québécois danscette affaire.

Je suis pleinement en accord avec ceux qui

croient qu'il faille en matière d'éthique faire por-

ter le débat surles faits et les règles en cause plu-

tôt que sur les condamnations ex cathédra...

L'affaire qui nous occupe est-elle éthique au

sens politique du terme”

En d'autres mots. Raymond Bréard s'est-il

placé dans une situation de conflits d'intérêts ou

d'apparences de conflits d'intérêts en monnayant
son tempspourinfluer sur les décisions de ses an-

ciens collaborateurs et amis du gouvernement ?

Remarquez que. suivant des conseils bien avi-

ses, je ne statue pas sur l'existence ou pas d'un

conflit d'intérêt mais je suppose tout au moins

l'apparence d'un conflit d'intérêt? Est-ce outran-

cier de ma part compte-tenudesfaits”

Pour nous aider à répondre à cette question.

citons plutôt l’ancien premier ministre du Qué-

bec. Pierre-Marc Jonhson. dans un article écrit en

1990 dans un recueil intitulé «L'éthique au quoti-
dien» publié chez Québec Amérique.

«Le cas de corruption est assez clair et mani-

teste. C'est le cas de l'individu qui trafique son in-

fluence: c'est la personne qui se sert de sa posi-

tion d'autorité dans un gouvernement pour

obtenir une faveur personnelle en profitant du

tait qu'elle peut changer le cours des événements.

C'est l'achat de conscience et du trafic d’influen-
ce.» (1)

Si l'on donne crédit à cette opinion d'un an-

clen premier ministre du Québec provenant de la

tamille politique du Parti québécois. pouvons-

nous penser que monsieur Bréard avait une auto-

Tité sur ses anciens collègues et subordonnés au

moment où il débutales activités de son entrepri-
se Oxygène 9 ?

Autre question, si M. Bréard ne pouvait par
son intervention «changer le cours des événe-
ments», pourquoi alors des organisations au-
raient-elles accepté de lui verser de l'argent pour
ses services ?

Sans juger les actions de monsieur Bréard ou
de l’entreprise Oxygène 9,est-il légitime de poser
des questions sur ces faits troublants en prenant
appui sur l'intérêt général de la population et la
réputation de ceux et celles qui pratiquent lc mé-
tier de lobbyiste?

Est-ce juger que de poser des questions publi-
quement sur ce dossier majeur de l'actualité poli-
tique québécoise? Le fait d’être ou non un adver-
saire politique du gouvernement fait-il en sorte
que cela nous discrédite à l'avance de commenter
detels faits ?

Pratiquer ce métier de lobbyiste est-il une tare
qui nous interdit d’avoir des opinions profession-
nelles sur cette question, à plus forte raison
lorsque nous sommes à proximité de gens qui
exercent ou exerceront le pouvoir?

Bien sûr. commecertains ont pu l'évoquer. 1l
est vrai qu'il n'existe pas de cadres juridiques for-
mels qui permettent de juger l'affaire Bréard.

Le personnel politique du gouvernement ne
fait pas l’objet de lois spéeifiques à l'exception de
provisions légales interdisant à un membre du
personnel politique de pouvoir touché un double
rémunération du Gouvernement du Québec
lorsqu'il touche sa prime de séparation. Il y a là
vide juridique commel’on dit dans le milieu.

En l'occurrence. n'est-il pas de bon aloi de
prendre appui sur le cadre juridique régissant les
élus pour l'étendre à notre compréhension des
faits entourant les agissements de personnel poli-
tique de ces mêmes élus ? Ce qui est bon pour
Pierre. ne serait-il pas bon pour Paul?

Que l'on aime cela ou pas. il existe un cadre
juridique spécifique qui régit les relations des élus
de l'Assemblée nationale du Québec et leur capa-
cité de transiger avec le gouvernement à des fins
personnelles.

La Loi de l'Assemblée nationale défend nom-
mément à un élu «de se placer dans une situation
où son intérêt personnel peut influer sur l'exerci-
ce de ses fonctions». Principe général qui n'est
pas applicable à monsieur Bréard mais dont on
comprend le sens général.

Mieux encore. l'article 65 de la Loi sur FAs-
semblée nationale, stipule «qu'if n'est pas permis
à un député de participer. directement où indirce-
tement. à un marché avec le gouvernement. un
ministère ou un organisme public. ou l'intérét du
député et/ou la possibilité de coflusion indue sont
minimes.»

À cet égard. dans notre systeme politique. un
chef de cabinet du ministre fe plus puissant d'un
gouvernement est-il moins influent où plus in-
fluent qu'un simple député? Poser la question
c'est y répondre.

Dans un article publié en 1997. chez FIDES.
dans un recueil sur l'éthique gouvernementale.
sous la direction du professeur de théologie de
l'Université de Sherbrooke. Michel Dion. Jean
Pierre Charbonneau, alors président de l'Assem-
blée nationale du Québec et aujourd'hui ministre
du cabinet Landry,écrit:

«le but de cette derniere mesure (l'article 65)
est de faire échec non seulement aux abus réels
ou probables. mais aussi aux abus possibles et aux
situations qui pourraient donner naissance à quel-
que soupçon de déloyauté»(2)

Enfin. dans le méme recueil d'articles. on re-
trouve la citation suivante sous la plume de Alain
Madgin. lobbyiste professionnel chez National

«Les problèmes vécus dans le passé et encorc
aujourd'hui concernant certains manquements à
des règles d'éthique de la part de lobbyiste sont
constatées. à notre avis. plus souvent qu'autre-
ment chez des soi-disant professionnels des rela-
tions gouvernementales mais qui ne sont en fait
que d'anciens attachés politiques fraîchement re-
tournés au * privé * et qui veulent mettre rapide-
ment à profit leurs contacts ou CONNaIssances par-
ticulières d’un secteur d'activités.

«Puisqu'il ne s'agit souvent que d'un passage
plus ou moins long a titre de consultant indépen-
dant en relations gouvernementales suite au dé-
part. avec prime de séparation. d'un cabinet poli-
tique. la tentation est forte d'accepter des
mandats forfaitaires ou des mandats uniquement
avec paiement d'honoraires suite a l'obtention
d'un résultat positif (success fee).

«x danger de ce genre de mandat est l'obli-
gation de résultats liée au versement d'honoraires
à la fin du mandat. Nous constatons aisément la
pression provenant de consultant vis-à-vis des in-
terlocuteurs gouvernementaux afin d'en arriver «

un résultat positif.

«De plus, il est malheureux de constater com-
ment ces consultants font appel uniquement à
leurs relations privilégiés avee des décideurs poli-
tiques pour obtenir des mandats (3)».

Ainsi, contrairement aux affirmations de ma-
dame Malavoy, du PO. de M. Fandry et de cer-
tains observateurs, attestant d'une absence de ca-
dre éthique pour juger les comportements de
monsieur Bréard. j'affirme qu'il existe des ré-
flexions assez substantielles concernant ce type de
dossiers.

L'absence de cadre juridique formel ne chan-
ge absolument rien à l'affaire. A tout le moins,
cela aurait du conduire Mme Malavoy tout com-
me monsieur Landry a un comportement plus
éthique vis-à-vis toute les questions soulevées par
I'Affaire Bréard et l'intérêt public.

Des questions qui ont manifestement été igno-
rées sciemment où non par le comité éxécutif du
Parti Québécois au détriment d'un sens commun
de l'éthique gouvernementale.

tn conclusion. j'ai voulu par ce texte élever Ic
débat et présenter desfaits pour étayer mon point
de vue.

Je suis d'ailleurs convaincu que la démission
de monsieur Bréard, les déclarations de madame
Marois et de ses autres collegues du conseil des
ministres dont Jean Pierre Charbonneau, Fopi-
nion unanime des commentateurs de la scene po-
litique sont beaucoup plus incriminantes pour le
jugement éthique de Mme Malavoy que les pro-
pos que j'ai pu écrire dans les pages de ce quoti-
dien.

le fait que je sois un adversaire politique
avoué de ce gouvernement discrédite-t-il a priori
mon point de¢ vue sur cette question. Ce sera aux
lecteurs de La Tribune de conclure...

Daniel Nadeau
Sherbrooke

|. P.M.Jonhson. «Éthique et pouvoir». L'éthique
au quotidien, <Dosiers Documents». Éditions
Québec-Amérique.1990,p. 137-161.
2. JPCharbonneau. «Fthique et politique: une
coexistence possible». l'éthique gouvernementale
sous la direction de Michel Dion. «cahiers de re-
cherche éthique 21». Montréal. Fides, 1997, p.26
3. AMadgin. «l'éthique gouvernementale et le
lobbying ». L'éthique gouvernementale sous la di-
rection de Michel Dion, «cahiers de recherche
éthique 21». Montréal. Fides. 1997
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Le bio à
Evelyne Leblanc
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DRUMMONDVILLE

( ‘est bien connu, le biologique
tant du côté de la culture que

de l’alimentation gagne en popularite
et cette hausse se chiffre, selon les étu-

des, à près de 25% par année depuis les
trois dernières années.

, Afin de démystifier l’alimentation
biologique et répondre aux demandes
d’information, le Comité de développe-
ment local (CDL) de Saint-Eugene
présentera en février ct mars des ate-
liers de formation dans la région de
Drummond, de Victoriaville et de Ni-
colet,

«Au départ, le CDI de Saint-Luge-
ne avait analysé le milieu et fait le choix
de développerle biologique vu qu'il y à
plusieurs producteurs dans la munici-
palité. Petit à petit, a la suite de la créa-
tion de notre activité Automne en
chanson et les Trésors de la terre, les
gens nous ont interpellés afin de faire
de la promotion sur ce domaine à tra-
vers la région», raconte André Deslau-
riers, président du CDI, et ancien mai-
re de la localité.

Une trousse d'action et d'informa-
tion sur les produits biologiques, Sen-
tier vert... Falimentation saine, a été
lancée par le CDL. Cette trousse con-
tient un carnet d’adresses, un cahier de
trucs sur le potager et diverses informa-
tions sur l’appellation et les produits
biologiques.

l'honneur au Centre-

 
La Tribune. Evelyne Leblanc

Le président du CDL, André Deslauriers, le conseiller en permacuiture, Réjean Roy, et
l’animatrice principale du PAC, Marie-Josée Denis, estiment que la santé se reflète tant

dans notre alimentation que dans l'environnement.

«Bientôt, nous mettrons sur pied
unc coopérative dansla région qui per-
mettra un rapprochement entre les
producteurs, les transformateurs et les
consommateurs afin de pouvoir répon-
dre à la demande ct favoriser les liens
entre chacun», avance M. Deslauriers
sans plus dire.

Devenu en quelque sorte la référen-

ce en matière de produits biologiques
dans la région, le CDL, en collabora-
tion avec le programme d'animation
communautaire (PAC)et le Conseil ré-
gional de concertation et de développe-
ment du Centre-du-Québec
(CRCDCQ), organise trois formations.

Le premier atelier portant sur la
transformation au bio se déroulera le

du-Québec
23 et 24 février à Victoriaville et le 16

¢t 17 mars à Saint-Eugène. Cette for-
mation est destinée aux gens jardinant
ct aimant éliminer l’usage des produits
chimique dansleurjardin.

Le 16 et 17 février a Victoriaville et
le 9 et 10 mars a Saint-Eugene. le con-
seiller en permaculture. Réjean Roy.
abordera la méthode du jardin autofer-
tile, au rythme de la nature, qu’il expé-
rimente dans son champ de framboises.

La troisième activité s'adressant aux
personnes souhaitant manger santé
tout en préservant l'environnement se
tiendra exclusivement à Saint-Eugène
le 2 mars. Elle explorera les notions de
base d’une alimentation saine et du gui-
de alimentaire de manière les intégrer
dans son quotidien.

Un atelier pratique permettra aux
participants de découvrir l'art de con-
server les petits fruits en les transfor-
mants en des confitures, des gelées, des
sirops ou du vinaigre. Les conférencie-
res seront l’écologiste, Anne-Marie Bis-
choff, la diététiste, Kristina Bischoff, et
une productrice et transformatrices
biologique, Louise Charron.

Chaque atelier demande un dé-
bourser de 5$ et une inscription préala-
ble. Pour ce faire, il est possible de
communiquer avec le CDL au (819)
396-2222 ou par courriel à automneen-
chanson@ ivic.ge.ca.

De même, des formations sur le
biologique seront offertes dans cinq
écoles secondaires et primaires de la ré-
gion de Drummond et Victoriaville.

Midi, soir et fin de semaine:
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Bois-Francs

Brilée aux mains
VICTORIAVILLE (GB)- Une dame

d'une cinquantaine d'années a été brû-

lée aux deux mains, en début de soirée

à Victoriaville, mercredi, en tentant de

circonscrire le feu qui s'était déclaré au

matelas de son lit par la surchauffe
d’une couverture électrique.

A l'arrivée des sapeurs au 18 Saint-

Pierre, la dame avait réussi à maîtriser

l'élément destructeur en l’arrosant co-

pieusement avec de l'eau. Arrivés sur

place avant les pompiers, les policiers

de la Sécurité publique avaient pour

leur part sorti le matelas à l'extérieur

du domicile.
Si les dégâts matériels sont limités,

la quinquagénaire a été transportée à

l'Hôtel-Dieu d’Arthabaska pour y rece-
voir les soins que ses brûlures nécessi-

taient.

Soirée Arts

excellence
VICTORIAVILLE (GB) - Jusqu'au

2 mars, la population du Centre-du-

Québec est invitée à écouter les sta- .
tions de radio FM CFDA 101.9, de Vic- ;

toriaville, CKYK 95,7. de Plessisville,
ou Radio-Canada 88,1 pour mériter
une chance d’obtenir une des 100 pal-
res de billets lui permettant d’assister 3
la soirée Arts excellence qui auralieu le
samedi 2 mars, à 20 h, à la Bâtisse in-
dustriclle de Trois-Rivières.

La soirée n'est pas seulement une

…
.
.
.
.

occasion pour remettre 14 prix totali-
sant 19 500 $ à autant d'artistes des ré-
gions Centre-du-Québec et Mauricie
ou pourrendre hommage à des municH,
palités actives dans le domaine culturel:
Elle offre aussi la chance d’assister à
une grande fête animée par quatre co-
médiens, six chanteuses, neuf musi-
ciens, un personnificateur et une chora-
le de 30 membres dans une série de
numéros.

Sur place, il y aura aussi un buffet,
un bar. une scène. une piste de danse,

un hall d'accueil, bref, tout est mis en
veuvre afin que les invités passent de
surprises en agréments et gardent un
souvenir impérissable de ce moment
exclusif où 500 invités se prêteront au
Grand jeu.

Celui-ci se veut un bal, un cirque,
une soirée hollywoodienne ou un pi-
que-nique à la campagne. Afin de cor-
respondre à l'esprit de l'événement, le
Conseil de la culture Mauricie/
Centre-du-Québec recommande l’exu-
bérance dans la tenue vestimentaire.
On peut se présenter en limousine, à
pied. a cheval, en robe du soir, en jeans,
en tuxedo ou en tenue d'Adam ou
Eve...

Beaucoup de
motoneigistes

VICTORIAVILLE (GB) - Depuisle
début de l'hiver. les Bois-Francs ont été
l’une des plus visitées par les motonei-
gistes des quatre coins du Québecetce,
parce que Dame Naturel'a favorisée en
envoyant quelques cm de neige et grâce
au travail acharné des bénévoles du
Club Alleghanish des Bois-Francs. Les
300 km de sentiers cffrent une excel-
lente surface de roulement.

Au dire de Tourisme Bois-Francs,
on voit régulièrement dans la région
des motoneigistes des régions de Char-
levoix, de la Montérégie, de Lanaudiè-
re. du Bas Saint-Laurent et mêmede la
Gaspésie.

Tourisme Bois-Francs, qui collabo-
re avec le Club Alleghanish en ce qui.
concerne la promotion, rappelle que
l'industrie de la motoneige sur son ter--
ritoire est un générateur économique
important. Entre décembre 2000 et
mars 2001. pas moins de 1708 person-
nes ont généré 796 nuitées par les qua-
tre hôteliers du territoire ayant accès
aux sentiers, pour des retombées direc-
tes de 62 585 $.

Drummondville

Formations et

diner-échange
a la CDC -

DRUMMONDVILLE (EL) - La
Corporation de développement com-
munautaire (CDC) Drummond invite
les organismes membres et non-mem-
bres a deux formations et un diner
échange au cours du mois de mars.

La première formation portant sur
la manière de ne pas se laisser envahir
par son travail, se déroulera le 5 mars
prochain de 8h30 à 12h. Elle sera ani-
mée parla thérapeute en relation. d'ai-
de Céline Mondou.

Les mardis 12 et 19 mars. de 19 h à
22 h, la seconde formation touchera di-
rectement les organismes de par sa thé-
matique «Administrateurs d'un OSBL:
c'est quoi mon job?». L'agent de déve-
loppement du CDC. Sylvain St-Onge.
sera la personne-ressource de cet ate-
lier.

Pour s'inscrire. il faut communiquer
avec Jacinthe Lebel du CDC au
474-3223. La première activité en coû-
tera 18.75 S pour les participants d'or-
ganismes membres et 29 $ pour les or-
ganismes non-membres. Quart à
l'autre formation. le coût est de 10 $
pour les organismes membres et de 60
$ pour les non-membres.
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